
Le capitalisme est en crise...
Aidons-le à s’écrouler !

Tu souhaites recevoir des informations ou prendre contact avec nous ?

Tu souhaites recevoir un exemplaire gratuit du mensuel Alternative libertaire ?

Tu souhaites t’abonner à Alternative libertaire (15 € /an pour les jeunes et les précaires) ?

Nous ne paierons pas la 
facture de la dette !

Les politiciens disent : c’est la cri-
se, la dette nous écrase, il faut se
serrer la ceinture. Mais pourquoi
l’Etat s’est-il endetté ? – Pour ne pas
augmenter les impôts des riches et
des patrons. Et qui est responsable
de la crise ? – Les capitalistes qui
jonglent avec les milliards pendant
que le majorité de la population
est de plus en plus en galère. Et à
qui l’Etat veut-il faire la payer la cri-
se ? – A celles et ceux qui la subis-
sent…

Résumons : les plus riches veulent
faire toujours plus de profits donc ils
comptent sur le gouvernement pour
baisser leurs impôts (l’ISF) et, en
contrepartie, pour augmenter les
taxes les plus injustes (la TVA) et dé-
truire les services publics « qui coû-
tent trop cher ». Le gouvernement
et les capitalistes appartiennent au
même monde et sont sur la même
longueur d’ondes : pour eux, les sa-
larié-es ne sont bon-nes qu’à tra-
vailler et consommer. Pour eux, les
droits sociaux (sécurité sociale, re-
traites, etc.) sont inutiles et les ser-
vices ne doivent servir qu’à produire
une main d’œuvre de qualité. 

Pour eux, l’Education doit former
des travailleurs et des travailleuses,

un point c’est tout, et peu importe
qu’il y ait de moins en moins de

profs et des classes de plus
en plus chargées.. Ils se

foutent complète-
ment de l’épa-

nouissement personnel ou de l’é-
mancipation ; ce qui compte, c’est la
concurrence, la rentabilité et le
maintien des profits.

En France et en Europe : 
préparons la riposte !

En Europe, les grands manitous du
néo-libéralisme font de la Grèce le
laboratoire des politiques d’austé-
rité qui nous attendent si nous ne
réagissons pas : destruction des ser-
vices publics, licenciements massifs
de fonctionnaires, réductions de
tous les minima sociaux et des re-
traites, baisse des salaires, augmen-
tation des impôts, etc. 

Face à cela, il faut organiser la ri-
poste à la base et commencer à
construire dès maintenant une al-
ternative au règne du profit !

Croire que l’élection présidentiel-
le pourrait changer les choses est
une illusion : à l’UMP comme au
PS, on nous promet la rigueur et
l’austérité pour  « redonner confian-
ce aux marchés » et aux entre-
prises.. Sans parler du FN qui ne
pense qu’à virer les immigré-es et
change son programme entre
chaque émission de télé. 

Finissons-en 
avec le capitalisme !

Cela peut paraître simpliste mais
la solution est évidente : le capita-
lisme enrichit les patrons et ne dis-
tribue aux salarié-es que de quoi
consommer et se taire. Il faut donc
en finir avec ce système qui offre

pour seul horizon des années d’é-
tudes de plus en plus chères, une
vie de stress au travail ou de préca-
rité continue, puis, pour les plus
chanceux/euses, une petite retraite
pour survivre jusqu’au cercueil. Il
faut reprendre nos destins en mains
et arrêter de compter sur des pro-
fessionnels de la politique qui ne
servent qu’à décevoir nos rêves et à
ruiner nos espoirs. Organisons-nous
et luttons pour une autre société !

anticapitalisme

autogestion
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Alternative libertaire
BP 295 -
75921 Paris Cedex 19

contacts@alternativelibertaire.org ou www.alternativelibertaire.org et clique sur “Contact”

En Grèce comme en France, les politiciens gouvernent pour les profits des capitalistes et contre l'intérêt
de la population. Ils cassent les services publics, démolissent peu à peu le marché du travail et aug-
mentent les taxes pour nous faire payer la facture. Ils sont prêts à tout pour maintenir le système en
place, même s’il faut pour cela nous enfoncer dans la misère. Alors la révolution c’est pour quand ?

Alternative libertaire se bat pour
une rupture avec le capitalisme et
pour la redistribution des richesses. 

Nous sommes pour une société où
le pouvoir sera vraiment partagé. et
nous refusons toutes les formes de
domination.
Nous sommes pour une société
sans classes dominantes et sans
classes dominées, sans Etat oppres-
seur, pour une égalité réelle entre
hommes et femmes. 
Pour un système économique repo-
sant sur l’autogestion et un système
politique de démocratie directe.
Pour une production maîtrisée col-
lectivement, motivée par les be-
soins des populations et non par la
recherche du profit financier d’une
minorité. 

Nous luttons pour une autre so-
ciété. Une société que nous nom-
mons communiste libertaire.

Qui sommes-nous ?


